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Les victimes du froid

Voici venir l'hiver, tueur des pauvres gens.

Ce vers du poete ami des gueux dvoque
la lamentable thöorie des victimes du froid.
Je me hate de dire qu'au courant de notre
vie tranquille, les victimes du froid sont

rares: si la temperature baisse et que cet

abaissement se traduise par un certain
nombre de congestions mortelles, il ne

faut pas en accuser le froid seul; l'artdrio-
scldrose chez les vieillards, la faim, l'al-
cool chez les pauvres gens sont au moins

aussi responsables que le froid: des gens
normaux vigoureux, bien vetus, bien nour-
ris, qui font un travail regulier, resistent

aux froids les plus intenses; il n'y a qu'ä
lire les relations des voyages au Pole nord
de Johansen, de Nansen, d'Otto Sverdrup,
la premiere expedition de Charcot ä ,« Jean

Mayen », pour se rendre compte des

temperatures invraisembles auxquelles 1'orga-
nisme humain peut register.

Mais il faut prendre des precautions
et la plus löghre imprudence coüte eher.

| Si les vrais accidents produits par le
j froid, c'est-ä-dire les congelations locales
I et generates sont rares dans les conditions

normales de la vie, il n'en est pas de

möme dans les armdes en campagne.
Lä, tout se r^unit pour faire du froid

un agent de mort. La faim, le surmenage,
les maladies, le desarroi physique et moral,
les vötements deiabres, les pieds sans sou-
liers, les longues nuits du bivouac, ont
occasionne ces öpid^mies de froidures qui
dfisolent l'histoire de toutes les guerres
europdennes.

Sans remonter ä la retraite des Dix-
mille, racoutee par Xenophon, pour ne

parier que des ddsastres modernes, je
vous citerai la bataille d'Eylau: pendant
quelques jours les hommes couchent dans

la neige et n'en sont nullement
incommodes; il y a 20° au-dessous de zero,

personne ne se. plaint, mais brusquement
la temperature remonte, elle passe, en

trois heures, de 20° au-dessous ä 80 au-
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dessus: ce qui sc traduit par plusicurs
centaines de congelations partielles.

Ce qui faisait dire ä Larrey, paradoxant,

que le froid ne crce pas la gangrene,
mais qu'il y predispose.

Ce ne sont pas en effet les plus basses

temperatures qui sont dangereuses, mais

les changements brusques: nous en verrons
^importance tout ä l'heure pour le traite-
ment.

C'est ce qui nous explique que ces
accidents se produisent aussi bien dans les

pays chauds que dans les regions froides
et temperees: Desgenettes et Larrey en

ont relate pendant la campagne d'Egvpte;
la guerre d'Espagne en 1808 n'en fut pas

exempte et l'armee d'Afrique, pendant la

conquöte de l'Algdrie fut maintes fois

eprouvee par le froid.
En Crim.ee, sur le plateau denude do

la Chersonfese, les soldats furent une proie
facile pour le froid, proie disputee d'aillcurs

par le cholera, le typhus, le scorbut, etc.

Et a Paris, pendant le siege, les

congelations furent nombreuses, mais l'alcool
eut sa large part de responsabilites dans

lour bilan, car si les Parisiens n'avaient
rien a manger, il eurent toujours de quoi
boire; on croyait encore ä cette epoque

que l'alcool rechauffait, aussi ne s'en fit-
on pas faute et le vin et l'eau-de-vie cou-
lörent a flots.

Et si nos souvenirs peuveut se reporter
aux derniers jours de fevrier 1871, nous

nous rappellerons cette theorie de
miserables ä moitie inorts de froid, qui pas-
serent alors la frentiere suisse aux Verne

res et il Ste-Croix.

II ne serait pas difficile d'dvaluer le

nombre des victimes du froid dans chaque

guerre europdenne du sihcle dernier, mais
dans l'histoire des guerres, il n'en est cer-
tainement aucune qui puisse approcher de

la retraite de Russie. Elle tient le record,
et c'est bien sar.3 aucun doute le plus

:ge suisse

effroyable desastre des temps modernes,
cclui dans lequel la plus magnifique des

amities, qui comptait au debut plus de

400,000 hommes, n'en comptait plus que
3,000 ä son nrrivee en Prusse: le froid
qui variait de 25° ä 35° au-dcssous de

zero et le manque cle vivres furent la

cause de souffrances sans nom et de mi-
sfercs sans exemple dans l'histoire de I'lni-
manitd.

II faut espdrer que dans les guerres
futures et que je souhaite lointaines, on
tächera de prevoir et de rdduire au minimum

le bilan de ces accidents si dvitables.
En quoi consistent ces accidents?
Le premier degrd est counu de tout le

monde et surtout des femmes et des en-
fants. C'est l'engelure. La therapcutique
de l'engelure est d'une richesse qui dd-

montre bien son incfficacitd. On ne sait

pas comment eile vient; eile part quand
eile veut. Un des meilleurs traitements
est de tremper, de baigner l'engelure dans

de l'eau la plus chaude possible. II n'est

pas infaillible — rien ne l'est en ce mondc —
mais il gudrit souvent, n'est jamais dange-

reux et ne coftte rien.
Au 2e degre, c'est l'engelure ulcdrde:

eile survient apres une phlyctdne, c'est-ä-
dire line gonfle: il faut agir comme pour
les brülures, conserver l'dpiderme, c'est-ä-

dire crever la phlvcthne sans enlever la

peau, bien nettoyer et mettre ä l'abri de

l'air ii l'aide d'un pansemcnt ouatd ou bien
ä l'aide de la vaseline pheniqude ou su-

blimde, mais toujours recouverte d'un panse-
ment occlusif.

Au 3e degr6, c'est la gangrene: les tis-
sus sont mortifies et doivent etre (Sliminös,

mais ces cas sont graves et le m^decin seul

doit etre juge de ia therapeutique a suivre.
Ce sont les accidents locaux du froid;

quant aux accidents g^ndraux, ils se suc-
cedent la plupart du temps dans un ordre
invariable que les niddecins militaires ont
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si souvent decrit: c'est d'abord une
decoloration excessive de la face, puis des

troubles visuels, des vertiges qui sont sou-
vent la cause de la chute des soldats;
puis la sensibilite disparait, en commen-

yant par les extrdmitds; les muscles de

l'avant-bras, de la cuisse se raidissent,
puis les intercostaux et les muscles de la
mächoire. Le malade est saisi d'un besoin

presque invincible de sommeil; s'il s'y
laisse aller, c'est la mort.

La thenipeutique de ces accidents est

assez simple: encore faut-il etre prdvenu
et etre bien convaincu que la reaction doit
ctre faite par le corps lui-meme et qu'il
faut fuir le feu qui est 1'ennemi acharne

et dont Taction ne pardonne point.
Voici la conduite ft suivre:
Porter le plus rapidement possible le

gele de l'endroit oft il a dte trouvd au
local oft il devra recevoir des secours; ce

local ne devra pas avoir une temperature
supdrieure a celle de 1'air exterieur; pas
de feu, cela va sans dire, et les fenetres

ouvertes; puis on deshabille le gele et il
ne faut chercher ni ft l'dtendre ni ft le

redresser, car on pout en trouver dans les

positions les plus bizarres. Se rappeler
les vers d'llugo decrivant la retraite de

Bussie au debut de \'Expiation :

« On voyait des clairons ä ieur poste, geles,
Rester debout en seile et muets, blanes de givre,
Collant leur bouche en pierre aux trompettes de

[cuivre»,

et la relation de Fabrice de Hilden, qui
raconte qu'au siege de Metz en 1552, on

1 vit des sentinelles mortes debout, la lance

au poing, conunc des individus qui au-
raient ete brusquement frappes de cata-

lepsie.
Une fois nu, on met le malade dans la

neige et on le frictionne Idgdrement, on
le retire de ce bain glaed, on enveloppe
le corps de Iinges froids et ou le frictionne
avec de la neige qu'on remplacera petit
ft petit par de l'eau froide, par de l'eau
moderdment attiedie en dirigeant les
frictions du ergux de l'estomac commc centre
vers la pdriphdrie. Puis ft rnesure que le

corps se ddgele,. que .la souplesse revient
aux membres, on l'essuie, on le couvre,
on ferme les fenetres et Ton attend le

retour de la chaleur naturelle avant de

faire du feu.

Sitot que le malade peut avaler, 011

lui fait prendre quelques gorgdes d'une
infusion de the ou de cafe ft laquelle
on ajoutera une cuilleree par tasse de
rhurn.

La pivot du traiternent, c'est le rdchauf-
fement lent et progressif du malade, il
exige, comme on le voit, beaucoup de

soins, mais il donne aussi beaucoup de

satisfaction.

II ne sont pas rares les gelds que Ton

a vus revenir ft la vie apres 12 et 15

heures de mort apparente.

—

Le paquet de pansement de l'armee suisse

Nous avons ddcrit en son temps*) la

cartouche ft pansement de Tarmde suisse.

En cas de mobilisation de notre armee,
chaque soldat, chaque officier, recevrait

*) La Croix-Rouge suisse, n° 5, 1907, page 49.

' une cartouche ft pansement contenant le

matdrel ndcessaire pour que tous puissent
se faire ft eux-rnemes ou ft un camarade

blesse un pansement d'urgence.
Nous avons dit que ce paquet indivi-

duel, portd par tous les militaires, avait
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